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L'art de dompter un cheval.

÷

marchent presque jamais. - Voici un remède qui sera sans doute le bienvenu de beau-
coup do personnes, surtout de celle3 que désol la patte d'oie.
C'est une application nouvello des propriétés de la lanoline,

Ce qu'un saule cuzVtr à la terre.-Un ouivrigae ontiflquo que graisse que l'on retire de la laine des moutons et qui, une fois

nous voeuns de lire, parle d'ue eoxpérie-n e nouvelle qui a été bien épurée, sort à préparer d.s pommades. Si lon fait uno
fos vetnquifide ure pre d'ue eupéincie. nOv ni <l'abor 6tfriction avec la lanoline, cello ci passe rapidement à travers
faite. et qui ixe une q lestion de philosophie. On fit d'abor l'épiderne, absorb6 dans les pores de la peau et vient nourir le
sécher au four deux.cents livres dle terre, et on les nuit dans tintiss . onjacent et adoucissant et enlevant les plis et les rides •
vase de terre ; on humecta ensuite cette terre avec de l'eau do tissus so madoucisem nt enevtojus pli cetrige.

plui, e ony plntaun aul"posnt inq i~'es.causés lpar l'a inaigrissouleut qu'amène toujours un certain âge.
pluie, et on y planta un saul(% pesant cinq livres. Il paraIt que qxulquies damnes, qui ont essa:yó ce nouveau mode

Pendant cinq ans ou arrosa de temips en temps la terre avec de traitement, ont t enchantées du rsultat. --
de l'eau claire ; le saule profitat. et devint vigoureux, et aiin -
d'empôcher qu'on y ajouta de la terre, on qu'il s'y dóposàt dIo
la poussière, on couvrit le vase avec une feuille do i'tal, per-
cée de petits trous pour permettre à l'air do pénétrer, L'arbre
poussa ainsi en plein air poadant cinq ans, an bout do ce .Destructon des orties
temps on enleva l'arbre, on le pesa, et on trouva qu'il pesait
cent soixante et neuf livres : On prit la terre que contenait le
vase, on Ja fit sécher an four, on la pesa et on trouva qu'elle -Les orties sont souvent fort désagrables, suivant qu'elle's
n'avait perdr seulement qu'a pent près loeux onces de sois pre- se trouvent sur tel ou tel point. Il parait que l'eau très étendue
mier poids. C'est donc ainsi que cent soixante et quatro livres d'acide sulfuriquo on'bienî contenant 14 O0 de sulfato de fer,
de fibres ligneuses, de racines et d'écorce out été produites donne de très bons résultats pour la destruction des orties.
mais de quelle source si ce n'est. de l'air I

Il y a différents moyens em rployés pour- bien dompter
in.clievail et de très sinples. En voici trois très faciles.
à mettre en pratique.

1. Eniployez toujours la douceur envers votre cheval,
quoiqu'il fasse. 8i7oils êtes ilur à so igard il s'en sou-
viendra lonrgtemnps. A votre approche, il s'npèrcevra do
votre mauvaise hltuteur.

2. N'allez jamais près de votre cheval si vous en avez
peur ; le cheval le stura et il en prendra avantage avant
que vous puissiez vous en-douter.

teprenez jai ntche de maîtriser votre
cheval si vous ne vous en sentez mis capable cu de faire
quoique ce soit avec votre cheval si vous ne croyez pas
pouvoir y réussir.

I -Choses et autres

M ameAlbaii et la colonisa lion.-On dit qne Mue Albani a dé-
cidé de prélever $400 i $500 sur la reci-tto dri concert doiné à
Québec pour les alrecter à I-, paroisse do Ste-Agathe. M. l'abbé
Lajeunesse, curé ie la paroisse de Ste-Agathe, est le frère de
notre diva canadienne, ce qui explique la prédilection toute
particulière de Mme Albani pour cette paroisse.
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Parlement .Fédéral.-La.session fédérale qui vient de se ter-
miner est la plus longue session que nous ayons eire depuis la
Confédération. -

La tour Eiffel.-Pendantnun orage très violent, la tonr Eiffel
à Paris a été frappée dix fois par la foudre. Aucun dommage
a'a été constaté.
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Une veilleuse économique.-Dépouillez nu marron do sa peau
ou écorce, on le perçant de part on part, et faites-le tremper au
moins vingt-quatre heures dans l'huile à brûler. Lorsque vous
voudrez vous on servir, piassez-y une petite muèche, puis mettez
le dans un verre d'eau, eh il surnagera. On allume lo soir et
on peut Otre certain d'avoir de la lutièrejusqu'au lendemain
matin sans avoir besoin d'y ajouter de l'huile. Cette veilleuse
do nuit pen coûteuse, es.t plus simple, certairientt, dit l'Hy-
Biòne pratique, que nombre -de -ystèmes perfectionnés qui ne

Le meurtrier Morin.-La Cour d'Appel présidéo par les juge
Durion, Tessier, Cross, Babîy et D.rherty, à Montréal, a rejeté
lai motion présontée par M. Fitzp:îtriek, substitut du Procureur
général-porur le district. do Québer, demandant que le bref
l'erreur accordé à M. Chanquetto, le défenseur de l'accusé, soit

plaidé ici, vu cue la Cour d'Appel ne siégora à Québec qu'en
octobre prochain.

Le tribunal a maintenn les prétentions de M. Choquette et a
déci,1é qu'il n'avait pas juridiction et que la motion devait être
plilidéo à Québec. ·

Cet t.innrneuent donne dont un nouveau bail de vie au con-
danéóliorin, qui ne gera pas inquiété avant 6ette date.

Quels sont ceux qui réiussi8scnt le mieux dans l'élevage ds ani-
maux ?-Ce sont ceux qui 'on premier lien, achètent les moil-
lures espèces, tant que pour les chevaux, les botes à cornes,
les moutone, les coclions on les volailles, sais considération de
prix : les meilleures races sont toujours les plus cher. En
second lieu ceux qui leur fournissent les meilleures étables. la
meilleure nourriture et qui leur accordent les plus grands
soins ; les cultivateurs qui agissent ainsi réussissent toujours
et vendent leur animaux avec profit. Dans tous les cas les
revenus que le cultivateur obtiendra par la vente de ses ani-
maux seront toujours proportionnés aux soins qu'il leur aura
accordé. Celui qni trouve qu'une bonne nourriture et des
soins attentifs sont trop cofûteux, est le cultivateur qui par sa
néglige"ce et son manque de calcul gardera des animaux dans
un état de malpropreté constante et mosquinera sur la nour-
riture à donner à ses animaux.
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Restituer au sol ce qu'on lui a enter.-Chaque plante obtient
sa nourriture du sot, et chaque récolte culeeée prive ce sol
d'une partie de ses principes nutritifs ; le cultivateur intelli-
gent prendra donc grand soin de restituer par tuno fumure
convenable, ce qu'il a enlevé au sol s'il vent obtenir de bonnes
récolf es.-

-On repond à Mgr. Labelle en France que *elle-ci n'a pas
d'émigrants à envoyer au Canada. Mgr Labello a plaidé très
habilement en faveur du Canada.
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